
Aperçu

I sraël est un pays moderne, diversifié et raffiné
comptant plus de 6 millions d'habitants. Avec
un P1B par habitant qui équivaut à ceux des pays

membres de l'Organisation de coopération et de
développement économiques (OCDE), Israël figure
parmi les nations les plus concurrentielles du Me
siècle. On y trouve l'une des mains-d'oeuvre les plus
compétentes et instruites au monde (dont la majorité
de la population parle l'anglais), sans compter que le
pays compte plus de médecins, de scientifiques et
d'ingénieurs par habitant que tout autre pays. Israël
est passé graduellement d'une industrie traditionnelle
et lourde à faible coefficient de technologie à une
économie axée sur les services et la production de
produits de valeur ajoutée à l'intention de l'industrie
de pointe. Le secteur de la haute technologie et
les exportations de produits technologiques sont
de loin les deux axes responsables de la croissance
économique du pays avec une contribution supérieure
à plus de la moitié du PIB, une situation qui devrait
perdurer.

Depuis quelques années, le marché et une ouverture sur
l'économie mondiale tendant à devenir les principes
économiques prisés, comme en témoignent les décisions
d'entreprendre des réformes économiques profondes,
d'adopter des mesures visant à attirer l'investissement
étranger et de négocier des accords de libre-échange
avec plusieurs pays, dont le Canada. L'ouverture de
l'économie, par ailleurs fortement tributaire du secteur de
la haute technologie, celui-ci comptant pour la moitié des
exportations, rend le pays particulièrement vulnérable aux
fluctuations économiques mondiales. Israël connaît à
l'heure actuelle un ralentissement économique, con-
séquence de la situation politique instable ainsi que du
recul de l'activité économique à l'échelle mondiale et du
marasme du secteur de la haute technologie. La plupart
des secteurs d'activité sont encore loin des sommets
atteints en 2000 et, dans le meilleur des cas, il faut
s'attendre tout au plus à une timide reprise en 2004.
La détérioration de la situation sur le plan de la sécurité a

surtout eu une incidence négative sur les secteurs
traditionnels, comme le tourisme, la construction et
l'agriculture. Or, même dans ces conditions très difficiles,
la nouvelle économie israélienne a tenu bon.

Malgré la situation actualle, la relation commerciale entre
le Canada et Israël est demeurée solide, comme en fait foi
le commerce bilatéral qui a avoisiné les 855 millions de
dollars en 2003. En effet, le commerce avec Israël a
augmenté de plus de 50 % depuis l'entrée en vigueur
de l'Accord de libre-échange entre le Canada et Israël
(ALECI) en 1997, lequel a aboli à peu près tous les droits
de douane sur les produits industriels des deux pays. Les
machines, l'équipement électrique, les pièces d'aéronef, le
bois, le papier et l'équipement de télécommunications
représentent la majorité de nos exportations vers Israël,
tout comme les exportations de services qui sont estimées
à 100 millions de dollars en 2003. Les entreprises
canadiennes ont en outre réussi à former des partenariats
dans les secteurs des technologies de l'information, de la
biotechnologie et de la construction.


